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Le Conseil scolaire catholique de 
district des Grandes Rivières 
(CSCDGR) met à l’essai une nou-
velle stratégie pour minimiser les 
absences lorsque le mercure 
plonge. Les autobus transportant 
les élèves des écoles du CSCDGR 
circuleront l’après-midi lors des 
journées de froid extrême afin 

d’augmenter le nombre d’élèves 
se présentant à l’école, peu        
importe la température.  
Même si les autobus ne peuvent 
pas rouler lors d’un matin glacé, 
le service de transport scolaire 
sera assuré en fin de journée, ce 
qui veut dire que les familles 
seront appelées à amener les 

élèves le matin dans          
une telle situation.   
«  Nous souhaitons que 
cet te   nouvelle pratique  

permette à un  
plus grand nombre 
d’élèves de venir à 
l’école, même pen-

dant les jours les plus 
froids de l’hiver  », 

annonce Sylvie Petroski, direc-
trice de l’éducation et secrétaire-
trésorière du CSCDGR.  
Pour annuler le transport en    
raison des conditions météo-
rologiques, le Conseil scolaire se 
base sur les critères d’Environ-
nement Canada, c’est-à-dire     
déclarer un froid extrême lorsque 
la température ambiante est 
égale ou inférieure à -36  °C à 
l’heure de vérification (6  h).           
« Sachez que le superviseur du 
transport scolaire travaille en 
étroite collaboration avec les 
membres de l’équipe de trans-
port du Conseil ainsi qu’avec les 
fournisseurs du transport pour 
prendre la décision d’annuler le 

transport scolaire  », insiste 
Mme Petroski.  
Lors des jours d’annulation du 
transport scolaire, toutes les 
écoles du Conseil sont ouvertes 
aux élèves. Les écoles ne   
fermeront que dans des circons-
tances exceptionnelles et les 
familles en seront informées 
dans le plus bref délai, précise la 
directrice de l’éducation.  
Comme d’habitude, le CSCDGR 
communiquera la décision  
directement aux familles avant 
7 h par l’intermédiaire de son site 
Internet et de sa page Facebook, 
de School Messenger et de    
BusPlanner Web.  
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La Ville de Hearst explore la    
possibilité de construire un sys-
tème de cogénération au Centre 
récréatif Claude-Larose afin de 
faire meilleur usage de la con-
sommation d’énergie des bâtisses 
municipales, soit l’aréna, l’hôtel 
de ville et la garderie, qui fonc-
tionnent actuellement au gaz   
naturel. Ce type de projet a pris 
du pic du côté public dans les 
derniers temps, surtout pour    
réduire l’empreinte carbone.  
Le projet discuté pourrait inclure 
plusieurs autres installations 
vertes, dont un microréseau  
pour distribuer de l’électricité 
lors des pannes de courant 
causées par Hydro One ainsi que 
des panneaux solaires.  
Un co-gen, c’est quoi au juste ? 
On parle d’une génératrice qui 
fonctionnerait en parallèle à la 
grille électrique de la région. Elle 
permettrait de produire de l’élec-
tricité en récupérant des pertes 
d’énergie, explique Jessy 
Richard, directeur général de la 
Corporation Hearst Power Sales 
and Services (HPSS). « Quand   
tu consommes une unité de      
gaz    naturel, 40 % se tourne en         

énergie physique [qui] peut faire 
tourner une roue et puis 60 % se 
transforme en chaleur. Donc, 
quand on utilise juste la partie de 
la chaleur pour chauffer une 
bâtisse, on perd 40 % de l’unité 
du gaz naturel. » 
Avec ce modèle, la chaleur est 
alors utilisée pour chauffer à 
500 degrés un système d’eau qui 
sert ensuite à redistribuer la 
chaleur. Le reste de la con-    
sommation permet de faire             
fonctionner la génératrice.  
Advenant la réalisation d’un tel 
projet, la Ville réduirait ses émis-
sions de carbone et constaterait 
une baisse des couts d’électricité 
pour les trois bâtisses munici-
pales. « On parle potentiellement 
de 300 000  $ par année  »,     
mentionne M. Richard.   
Il y a aussi d’autres options. Une 
génératrice de ce genre accepte 
des combustibles comme la     
biomasse et le méthane pour 
générer de l’énergie. Lorsque    
l’étude du projet sera achevée, la 
Ville sera en meilleure position 
de voir s’il est possible d’aller 
chercher des combustibles           
locaux. Mais, pour l’instant, le 

plan est de le faire fonctionner au 
gaz naturel.  
Une étude de faisabilité sera      
effectuée prochainement par    
des consultants de la firme 
Econolobrium Engineering and 
Management Inc. au montant   
de 25 000  $, incluant jusqu’à        

4 500  $ en frais de transport     
et de logement. L’infrastructure 
appartiendra à la Corporation de 
la Ville de Hearst et le projet   
sera sous-traité par HPSS. Le 
projet est estimé à plus de deux-         
millions de dollars.  

Projet « co-gen » au Centre récréatif Claude-Larose   
Par Jean-Philippe Giroux 

L’image ci-dessus illustre le plan de cogénération de la  Munici-
palité de North Bay qui alimente le YMAC, l’équivalent du Centre 
récréatif Claude-Larose, et le Mémorial Garden, soit l’hôtel de ville 
de Hearst et la garderie. Sur cette représentation, un système de 
batteries y apparait, mais le projet local n’en prévoit pas. Le  
Thomson Park est éclairé via ce système, ce qui pourrait être le  
cas pour les lumières du terrain de piste et pelouse de l’École      
secondaire de Hearst.

CSCDGR : transport scolaire assuré pour les jours d’extrême froid  
Par Jean-Philippe Giroux  
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Les dépenses pour les travaux de 
réparation du chemin Gaspésie 
seront réduites de près de moitié 
à la suite de l’obtention d’un         
financement. La Ville de Hearst a 
adopté mercredi un arrêté muni-
cipal autorisant la signature  
d’une entente de financement 
d’une somme maximale de        
697 040,78 $ avec le ministère du 
Développement du Nord, des 
Mines, des Richesses naturelles et 
des Forêts pour le projet de réfec-
tion du chemin Gaspésie.  
La Ville recevra cinq paiements de 

139 408,16 $ chacun, à différents 
moments, s’accumulant sur une 
période de quatre ans, soit jusqu’à 
la date d’expiration de l’entente. 
Avec ce fonds, la Ville serait en 
mesure de financer partiellement 
la réfection entre le chemin Bégin 
et la route 11 Est, incluant le meu-
lage de l’asphalte, 150 mm de con-
cassé « A » et 130 mm d’asphalte.  
Grâce au Fonds de soutien à         
l’exploitation des richesses         
naturelles dans le Nord de       
l’Ontario (SERNO), la Muni-  
cipalité aurait accès à une aide    

financière pour améliorer le 
chemin Gaspésie. Celui-ci n’a 
bénéficié que de légères répara-
tions depuis sa construction en 
1991 qui avait pour but de            
détourner le trafic de camions 
lourds du centre-ville et de la       
9e Rue.  
Le SERNO est destiné aux muni-
cipalités qui peuvent démontrer 
que leurs projets d’investissement 
sont relatifs à l’exploitation        
des ressources naturelles.         
Puisqu’il est estimé que le 
chemin sera emprunté par plus 

de 76 000  camions servant   
au transport de ressources 
forestières provenant du sud de 
Hearst, la Ville a décidé que ce 
serait le projet idéal pour le    
programme en question.  
En somme, les travaux se   
chiffreraient à 1 400 000 $, selon   
l’estimation. Le reste des 
dépenses sera attribué au 
budget  2022 de la Ville. Les 
travaux devraient débuter en 
2024, après avoir effectué les 
travaux d’amélioration des rues 
St-Laurent, Pearson et Flood. 

Un fonds provincial pour financer la réfection du chemin Gaspésie 
Par Jean-Philippe Giroux 

Si la maladie frappe, il est 
préférable de ne pas traverser seul 
cette épreuve. Lorsque l’équipe de 
hockey des Lumberjacks a appris 
que l’un de leurs plus grands fans 
était atteint d’un cancer, le per-
sonnel et les joueurs se sont mo-
bilisés en lançant la campagne 
« Jérôme fait face au cancer » afin 
de soutenir la famille financière-
ment et moralement. Cet adoles-
cent vient de commencer des 
traitements pour lutter contre un 
cancer du poumon.  
Jérôme Ayotte Blier, 13 ans, aide 
beaucoup lors des matchs des 
Lumberjacks et est apprécié par 
les membres de l’organisation. 
C’est lui qui va sur la glace pour 
ramasser les rondelles lancées  
sur la cible durant le deuxième 
entracte. Le reste de sa famille 
s’implique aussi énormément lors 
des joutes. On voit toujours sa 
mère faire du bénévolat à la porte. 
Après avoir su que Jérôme vivait 
des moments difficiles, l’orga-
nisme a voulu lui remonter le 
moral. L’équipe lui a fait parvenir 
des cadeaux, dont un gilet auto-
graphié avec plein de beaux     
messages en guise d’encourage-
ment. «  Ce sont des petites 
choses, mais des fois ces petites 
choses-là ça met un sourire », dit 
Patrick Vaillancourt, président 
des Lumberjacks.  

M. Vaillancourt dit que la famille 
de Jérôme est bien émue et         
enchantée, sachant que les       
Lumberjacks ont lancé la cam-
pagne. Depuis l’annonce, bon 
nombre de gens sur les réseaux 
sociaux ont montré leur soutien 
en aimant et partageant la publi-
cation des Lumberjacks.  
C’est la moindre des choses que 
l’organisation peut faire pour les 
membres de cette famille, men-
tionne le président qui souhaite 
apporter un petit rayon de soleil 
dans leur quotidien. « À cet âge-
là, la dernière affaire que tu 
penses d’avoir, c’est le cancer », 
exprime-t-il. « Tu es jeune, tu es 
vibrant, tu es actif, tu es plein 
d’énergie. »  
Avant de sauter sur la glace lors 
du match du 24  février, les 
joueurs des Lumberjacks ont pris 
un moment pour encourager 
Jérôme à ne pas abandonner et à 
rester fort.  
Le 16 février, Jérôme Ayotte Blier 
a été transféré d’urgence au 
CHEO (Centre hospitalier pour 
enfants de l’est de l’Ontario) à   
Ottawa afin de traiter une masse 
cancéreuse sur ses poumons, soit 
un lymphome lymphoblastique à 
cellule T.  

Contribuer à la cause  
Dans le but de prêter mainforte, 
les Lumberjacks souhaitent 

amasser de l’argent par l’entre-
mise de leur campagne. Ils 
vendent des billets pour gagner 
un ensemble de prix incluant un 
dessin illustrant Claude Giroux, 
unique en son genre, réalisé à la 
mine de crayon. Bill Leblanc de 
Bay Mills au Michigan, l’auteur de 
l’œuvre, a consacré près de 
100 heures à sa réalisation.  
De plus, un chandail signé par les 
Lumberjacks et plusieurs articles 
promotionnels sont à gagner,    
notamment des chapeaux, des 

rondelles et un foulard avec le 
logo des Lumberjacks. 
Le total des sommes récoltées 
grâce aux billets vendus ira à la 
campagne de levée de fonds.  
Les dons par transferts  
électroniques peuvent être  
envoyés à l’adresse courriel   
jacksforjerome@gmail.com.  
Le tirage aura lieu le 18 mars lors 
de la joute des Lumberjacks    
contre le Timmins Rock. 

Campagne des Lumberjacks pour un bénévole atteint du cancer  
Par Jean-Philippe Giroux 

Jérôme Ayotte Blier, 13 ans, reçoit des traitements pour lutter  
contre un cancer du poumon. Photo de la famille

CLINIQUE JURIDIQUE GRAND-NORD LEGAL CLINIC
« Le bien‐être des résidents à faible revenu de notre région vous tient à cœur ?  

Joignez‐vous au Conseil administratif de la Clinique juridique Grand‐Nord. Nous sommes un organisme à but non lucratif qui 
représente les intérêts juridiques des résidents à faible revenu dans les domaines de droit suivant :  

Programme ontarien de soutien aux personnes handicapées, droit du logement (locataire seulement), prestation d’invalidité  
du Régime de pension du Canada, Ontario au travail, Dettes et droit du consommateur.  

C’est une mission qui vous intéresse ? Communiquez avec nous au 
 705 337‐6200 ou par courriel au info@legalclinickap.ca. »

 rue Ash Street Suite/unité 5 Kapuskasing, Ontario P5N 3H4, www.legalclinickap.ca 
Tel/Tél. : 705 337-6200 ; 1-800-461-9606     Fax/Télécopieur : 705 337-1055 
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L’agression de la Russie sur l’Ukraine va changer le monde, c’est       
indéniable ! Toute guerre entraine la mort, la destruction et la           
négation de la dignité humaine. Mais imaginez un seul instant que, 
malgré la désolation, ce conflit apportait un nouveau monde, un 
monde meilleur où la guerre n’aurait plus de raison d’être, comme si 
elle en avait déjà eu, où la seule pression économique imposée par 
une  majorité de pays pouvait par elle-même rendre caduque toute 
invasion.  
Au moment où j’écris ces lignes, le lundi 28 février, après cinq jours 
de guerre, j’entrevois un dénouement positif à ce conflit... enfin j’ose 
l’espérer. La Russie qui se voyait victorieuse en quelques heures    
seulement rencontre des difficultés non prévues. Sur le terrain, la     
résistance des Ukrainiens est surprenante, héroïque même !  
À l’international, il semble que Vladimir Poutine ait mal évalué la         
situation. D’après plusieurs observateurs, il n’aurait pas anticipé        
la remarquable solidarité des pays de l’OTAN, de l’Europe, ainsi     
que la prise de position historique en sa défaveur de la part de      
nombreux pays traditionnellement neutre, telles la Suisse et la Suède 
pour n’en nommer que quelques-uns. L’indignation et la protestation 
généralisée des peuples, et surtout du sien, paraissent l’étonner.   
Les sanctions économiques extrêmes imposées par la plupart des 
pays du monde, du jamais vu dans l’Histoire, commencent à porter 
ses fruits. L’exclusion de la Russie du circuit bancaire mondial, le 
boycottage presque intégral des produits russes, de ses athlètes, de 
ses artistes, bref de tout ce qui est russe, mettent une pression 
énorme sur Poutine. De plus, quand les grandes banques du monde 
ont, pour la plupart, accepté de geler les comptes bancaires des         
oligarques russes, ces hommes d’affaires super riches qui profitent 
du système bancaire international, elles ont possiblement creusé un 
fossé, une division idéologique, entre eux et Poutine. Ces oligarques 
ont toujours appuyé Poutine parce qu’il était bon pour leurs            
«  affaires  », mais l’appuieront-ils encore après que sa politique        
impérialiste leur aura fait perdre des milliards de dollars, leur fortune 
peut-être ? On peut en douter. Pour ces capitalistes russes, la fidélité 
politique est conditionnelle à leurs intérêts personnels, c’est dans la 
nature des choses !  
L’étranglement économique de la Russie va faire tellement mal au 
peuple ainsi qu’à ceux qui contrôlent son économie, les oligarques, 
qu’on risque d’assister à un renversement de gouvernement, à un 
changement de régime. Poutine a investi son capital politique et      
historique dans cette aventure, il ne peut pas se permettre de reculer, 
de perdre la face, il doit gagner. Alors, voilà pourquoi je crois que la 
plus grande chance de succès pour la paix réside dans un soulève-
ment interne. Révolution, rébellion, coup d’État, assassinat, je ne sais 
pas, mais le changement devra venir de l’intérieur. De Moscou ! Un 
dictateur disparait rarement paisiblement !   
Puisque la guerre est l’ennemi du commerce et que le commerce est 
prédominant dans notre monde interdépendant, la paix repose     
peut-être entre les mains des commerçants, de ces oligarques russes 
qui contrôlent le capital, c’est-à-dire l’argent.  

Quelle ironie, c’est à en faire sortir de la tombe Marx, Lénine, et tous 
les vieux communistes ! Imaginez un monde où la seule pression 
économique pourrait faire reculer une grande puissance militaire. 
Naïf, peut-être, mais c’est quand même mieux que la guerre, non ? Si 
des sanctions économiques énormes réussissent à faire reculer la 
puissante Russie, elles pourraient sans doute faire réfléchir deux fois 
certains pays en manque de conquête militaire ; je pense à la Chine 
envers Taïwan, et à d’autres. Cette guerre en Ukraine, bien que       
terrible, a le potentiel de rétablir un nouvel ordre mondial plus      
pacifique où les affaires domineraient le militaire. La piastre au lieu 
du gun ! En tous les cas, c’est ce que je crois aujourd’hui. Demain, on 
verra. Après tout, l’imprévisibilité est le propre de la guerre !  

Résolument optimiste,   
Gérard Payeur  

Peace & love !  

Le capital russe au service de la paix ?  

FIER MEMBRE

SOURIRE DE LA SEMAINE
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Augmentation des frais  
de service du CASSDC  

Toutes les municipalités du 
Nord-Est ayant recours aux    
services du Conseil d’administra-
tion des services sociaux du      
district de Cochrane (CASSDC), à 
l’exception d’Iroquois Falls, ont 
fait état d’une augmentation des 
montants d’évaluation pondérés, 
soit leur contribution respective 
en matière de prélèvements. La 
répartition des couts est de      
958 654 $ (5,52 %) pour la Ville         
de Hearst et 181 762 $ (1,05 %) 
pour la Municipalité de Mattice-
Val Côté. La portion des zones 
non constituées en municipalité 
du district est de 2 467 615  $ 
(11,36 %).  

Soirée des  
bénévoles 2023 

Le conseil municipal a approuvé 

une résolution pour annuler 
l’édition  2022 de la Soirée des 
bénévoles. L’évènement a été 
remis à l’année prochaine, 
pandémie oblige. Puisque la 
soirée de remerciement rassem-
ble une population plus âgée qui 
pourrait être vulnérable, la Ville 
ne voulait pas prendre de risque, 
compte tenu de la situation sani-
taire de la COVID-19. En temps 
normal, autour d’un repas, cette 
soirée est une belle occasion de 
remercier les bénévoles en pré-
sentiel pour leur contribution au 
sein de la communauté, en leur 
remettant une plaque ou un     
certificat.  

Officiers aux  
arrêtés municipaux  

Le conseil municipal a passé une 
résolution pour désigner deux 
nouveaux officiers aux arrêtés 

municipaux de la Ville de Hearst. 
Derek Giguère, embauché en 
décembre 2021, assure le service 
à la clientèle et renforce les          
règlements au dépotoir munici-
pal. En poste depuis le 28 février,       
Myriam Bastarache veille princi-
palement à l’émission de billets 
de contravention et au renforce-
ment des arrêtés municipaux.  

Contrat du chef pompier  
La Ville de Hearst a renouvelé le 
contrat de service avec Jean-
Marc St-Amour, chef pompier 
des Services des incendies de 
Hearst, pour une période de neuf 
mois. Le contrat est prolongé 
jusqu’au 30  septembre  2022 
dans le but de permettre au     
nouvel administrateur en chef de 
prendre connaissance du dossier 
avant que le département des    
incendies adopte des décisions 

quant à sa gestion. L’implication 
financière dudit contrat est de   
26 132 $, soit 8 422 $ de moins 
que le contrat précédent d’une 
durée de 12 mois.  

Coordinateur suppléant  
Kory Hautcoeur, directeur en 
aménagement et chef du service 
de bâtiment de la Ville de Hearst, 
a été nommé coordinateur   
suppléant de la gestion des    
urgences communautaires. Il 
s’assurera de mettre à niveau le 
plan d’urgence municipal et    
effectuera d’autres tâches qui lui 
seront assignées concernant la 
protection civile et la gestion des 
services d’urgence. Jean-Michel 
Chabot, inspecteur en bâtiment 
et agent de prévention des    
incendies, est le coordinateur 
principal de la Municipalité. 

Hearst en bref : CASSDC, Soirée des bénévoles et officiers  
Par Jean-Philippe Giroux 

COVID-19 : retour à la « normale » en Ontario et à Queen’s Park 
Émilie Pelletier - Initiative de journalisme local — Le Droit
À l’image de la province, où les 
limites de capacité et l’exigence 
du certificat de vaccination sont 
désormais levées, l’Assemblée 
législative de l’Ontario a accueilli 
son plus grand nombre de 
députés en près de deux ans, 
mardi. 
Depuis mardi, la plupart des 
mesures sanitaires ont été levées 
en province. 
Le banc des progressistes-       
conservateurs était bondé, mardi, 
puisqu’on a mis fin au système de 
cohortes.  
Ce système, mis en place au 
début de la pandémie, permettait 

la distanciation physique entre 
les députés en permettant à un 
nombre réduit d’entre eux de 
siéger en fonction de la séance 
parlementaire en cours. 
De l’autre côté de la chambre, les 
partis d’opposition, soit le NPD 
ontarien, le Parti libéral de l’On-
tario et le Parti vert de l’Ontario, 
demeurent peu nombreux et 
éloignés les uns des autres. 
Les partis ont donc chacun fait 
leur propre choix, un droit qui 
leur a été accordé par la province. 

Restaurants 
Un peu comme à travers         
l’Ontario, puisqu’en mettant fin à 

l’exigence du certificat de         
vaccination et aux limites de      
capacité d’accueil, le gouverne-
ment Ford a tout de même décidé 
de permettre aux entreprises de 
continuer à imposer ces mesures 
si elles le souhaitent. 
Depuis quelques jours, des 
restaurants et des cafés de la 
province annoncent sur leurs 
réseaux sociaux qu’ils conti-
nueront de demander aux clients 
de présenter leur preuve de     
vaccination contre la COVID-19 
pour pouvoir profiter de leurs 
services, même s’ils ne sont plus 
obligés de le faire. 
Plusieurs citent leur souci pour la 
sécurité de leurs clients, qui      
demeurent nombreux à vouloir 
s’assurer d’être entourés de     

personnes vaccinées lorsqu’ils 
visitent une salle à manger. 
Mesures maintenues à La Cité 

La PDG du collège La Cité, Lise 
Bourgeois, a annoncé mardi que 
les mesures sanitaires seraient 
maintenues jusqu’à la fin du 
trimestre actuel.  
Ainsi, pour avoir accès aux    
campus et aux installations du 
collège, il faudra présenter une 
preuve de vaccination, porter le 
masque en tout temps et res-
pecter les règles sanitaires déjà 
en place.  
« À La Cité, nous avons à cœur 
votre santé et votre sécurité. Et le 
trimestre d’hiver étant avancé, 
nous jugeons plus sage de le  
compléter comme nous l’avons 
commencé. » 

Le gouvernement de  
l’Ontario ordonnait à la 
Régie des alcools de    
l’Ontario (LCBO) de        
retirer les produits russes 
de ses étagères en 
réponse à l’invasion de 
l’Ukraine par la Russie. 
Parmi la liste des pro-
duits à retirer des 
tablettes des LCBO, la 
succursale de Hearst n’en 
avait aucun. Et, contraire-
ment aux pensées popu-
laires, les produits 
Smirnoff ne sont plus    
reliés à la Russie depuis 
plusieurs années. La       
recette a été vendue une 
première fois en 1934 à 
une entreprise améri-
caine suite à la grande 
crise et revendue à 
d’autres intérêts améri-
cains dans les années 1980. 



6   LEJOURNALLENORD.COM   |   JEUDI 3 MARS  2022

Sécurité routière  
Le projet de loi du député de 
Mushkegowuk-Baie James, Guy 
Bourgouin, portant sur le chan-
gement de classification des 
routes  11 et 17, a avancé en       
seconde lecture le 24  février.       
La proposition du député de la       
région vise à faire passer ces deux 
routes en classe 1 pour changer la 
durée maximale du déneigement 
de 16 à 8 heures lors de tempêtes.  
M.  Bourgouin espère que son 
projet sera en mesure d’être      
approuvé d’ici la fin de l’hiver. 
Entretemps, il prévoit continuer 
à mettre de la pression sur la 
ministre des Transports, Caroline 
Mulroney, pour la motiver à agir 
dans ce dossier.  

Préparation aux  
évacuations   

Le conseil municipal de               
Kapuskasing a déjà commencé à 
élaborer un plan pour l’accueil 
annuel des évacués potentiels du 
printemps. Le maire Dave Plourde 
souhaite lancer les préparatifs 
avant la fin de la saison pour être 
prêt à toutes les éventualités.  
Sous les mesures sanitaires 

actuelles, la Ville peut accueillir 
200 évacués au total. Lors de la 
dernière rencontre du conseil 
municipal de Kapuskasing, le    
directeur général, Guylain Baril, 
a précisé que la communauté    
recevra des évacués seulement si 
un hôtel est disponible et si cet 
établissement accepte d’être     
exclusif à ces personnes.    

Hommage prévu   
La Ville de Smooth Rock Falls 
soulignera la contribution de 
l’ex-vedette de la Ligue nationale 

de hockey Jean-Paul Parise, natif 
de cette communauté. Un comité 
a été formé pour déterminer         
la meilleure façon d’honorer               
la carrière du hockeyeur en plus 
de sa participation au sein de 
l’équipe canadienne de 1972.  
De 1965 à 1979, l’ailier gauche a 
joué dans la grande ligue pour 
quatre formations, mais princi-
palement pour les North Stars du 
Minnesota. Son fils, Zach Parise, 
joue actuellement avec les Islanders 
de New York, mais il a lui aussi 
joué au Minnesota pendant neuf 
saisons. Jean-Paul Parise est 
décédé en 2015 d’un cancer des 
poumons à l’âge de 73 ans.  

Objectif atteint  
Le Club Rotary de Kapuskasing a 
tenu son défi Bay Dip le 
26  février pour une troisième 
année consécutive. Quarante 
participants ont choisi de sauter 
dans la rivière Kapuskasing afin 
d’amasser des fonds pour la 
cause.  
D’après les organisateurs, une 
somme d’environ 31 300 $ a été 
récoltée cette année, soit un peu 
plus que l’objectif de 30 000 $. 

L’argent sera distribué à travers 
une variété d’organisations sans 
but lucratif de la région, au choix 
individuel des participants.  

Dévoilement des plans  
La coopérative de Moonbeam    
se réunira au Centre commu-     
nautaire Raymond-Bouchard le 
8 mars afin de présenter les plans 
de la prochaine épicerie. Une 
étude de faisabilité et un plan 
d’affaires  effectués par le Conseil 
de la coopération de l’Ontario ont 
déterminé la nécessité d’un   
nouvel établissement en citant, 
notamment, la petite taille et     
l’état du bâtiment actuel.  
D’après la présidente du conseil 
d’administration de la COOP, 
Lise Cloutier, un établissement 
plus grand permettra d’assurer  
le développement durable  
de l’épicerie tout en créant de      
nouveaux emplois permanents.      
Les membres de la coopérative 
espèrent que la communauté 
participera à cette réunion afin 
d’approuver le projet et lancer  
officiellement une campagne de 
financement.  

La 11 en bref : évacuations annuelles, hockeyeur honoré et nouveau bâtiment  
Par Charles Ferron

 Photo : Getty Images
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Bien que la majorité des Cana-
diens démontrent un fort appui 
aux objectifs de la Loi sur les 
langues officielles, c’est parmi les 
francophones qu’il est le plus 
élevé, selon un sondage réalisé en 
octobre  2021 auprès de 
3000 personnes pour le compte 
du Commissariat aux langues   
officielles.  
L’intérêt serait le plus prononcé 
au Québec avec un soutien         
atteignant 95 %. En Ontario, le 
pourcentage est de 87 % et dans 
les provinces de l’Atlantique,      
86 %.  
Il y a plus de francophones que 
d’anglophones qui sont d’avis 
que le premier ministre du 
Canada, les juges de la Cour 
suprême ainsi que les ministres 
fédéraux doivent être bilingues. 
Lorsque la question des compé-
tences linguistiques du premier 
ministre du Canada est survenue, 
98 % des francophones ont dit 

qu’il devrait être bilingue. Du 
côté anglophone, 78  % ont 
répondu pareillement.  
En ce qui a trait au bilinguisme 
chez les juges de la Cour suprême 
du Canada, 96  % des franco-
phones ont dit qu’ils devraient 
parler les deux langues officielles, 
contre 73 % des anglophones. À 
la question de savoir s’il devrait 
être obligatoire pour les minis-
tres du gouvernement fédéral 
d’être compétents en français et 
en anglais, 94 % des participants 
francophones ont répondu par 
l’affirmative. Lorsque la question 
a été posée aux anglophones, 
67 % étaient du même avis.  
La version actuelle de la Loi sur 
les langues officielles a pour     

objectif d’assurer le respect et  
l’égalité de statut des deux 
langues officielles au sein des    
institutions fédérales, entre 
autres lors des débats et travaux 
du Parlement, ainsi que de 
soutenir le développement des 
minorités linguistiques dans      
les provinces et territoires     
canadiens.  

Projet de loi C-13 
Le 1er  mars, Ginette Petitpas 
Taylor, ministre des Langues    
officielles, a déposé son projet   
de modernisation de la Loi sur  
les langues officielles pour y      
apporter certains ajustements 
liés aux enjeux modernes en 
matière de dualité linguistique. 
La nouvelle version de la Loi     

offrirait l’option au commissaire 
aux langues officielles de sanc-
tionner des entités comme les  
sociétés d’État dans le domaine 
du transport (Via Rail, Air 
Canada) qui ne respectent pas 
leurs engagements linguistiques.  
Le projet de loi prévoit de mieux 
s’attaquer à l’immigration  
francophone en établissant des 
critères précis pour aborder 
adéquatement la baisse du nom-
bre de francophones au sein des 
communautés minoritaires de 
langue française.  

Côté bilinguisme, ce sont les francophones qui sont les plus concernés   
Par Jean-Philippe Giroux 

Ontario en bref : couvre visage, arnaque et Rémi Havrenne 
Par Jean-Philippe Giroux    

Port du masque  
Doug Ford, premier ministre de 
l’Ontario, annonce que le port du 
masque pourrait bientôt ne plus 
être obligatoire dans les lieux 
publics, sans toutefois fixer de 
date précise. Par contre, il a men-
tionné la semaine de relâche 
comme possibilité de date. Avant 
de procéder, il attendra le feu 
vert du Dr Kieran Moore, 
médecin   hygiéniste en chef. Les 
consignes concernant le masque 
dans les écoles seront levées en 
même temps que celles dans les 
lieux publics, selon l’attachée de 
presse du premier ministre. 
Depuis le 1er mars, le passeport 
vaccinal n’est plus en vigueur et 
toutes les limites de capacité 
dans des lieux publics à haute     
capacité, tels que les stades et 
amphithéâtres, ont été levées.  

Messages frauduleux de  
« Service Ontario »  

Les services de police de l’On-
tario ont émis un avertissement             
au sujet de l’envoi électronique    
de messages frauduleux dans 
lesquels on propose un rem-
boursement des frais de la            
vignette de plaque d’immatricu-
lation. L’escroquerie, souvent en 
format texto, est envoyée sous le 
couvert d’une alerte de Service 

Ontario. La police précise que les 
remboursements ne sont pas 
émis par le gouvernement de 
cette manière. Cette nouvelle suit    
l’annonce de la semaine dernière 
concernant l’annulation des 
droits de renouvèlement des 
plaques d’immatriculation et les 
exigences relatives à la vignette 
d’immatri-culation en Ontario, 
en vigueur à compter du 13 mars.  

Pouvoirs d’urgence  
des policiers  

Malgré le fait que le premier   
ministre de l’Ontario ait mis fin à 
l’état d’urgence la semaine 
dernière, la province a prolongé 
de deux semaines les pouvoirs 
d’urgence attribués aux policiers, 
en vue de démanteler les 
blocages liés aux rassemblements 
de    manifestants en opposition 
aux mesures sanitaires de la 
COVID-19. Parmi les pouvoirs, la 
police est en droit de déclarer 
nuls des permis, d’ordonner le 
retrait de véhicules et de remettre 
des constats d’infraction pouvant     
atteindre 100 000 $ dans le cas 
où un individu est accusé de     
bloquer des infrastructures          
essentielles.  

 Arrêt de voyage  
temporaire 

Le Belge à vélo en route vers          

le Yukon, Rémi Havrenne, a       
annoncé mercredi sur sa page 
Facebook Yukon, ou la vie dans 
le froid qu’il est rentré dans son 
pays, pour des raisons familiales. 
Toutefois, il dit que son voyage 
n’est pas terminé et reprendra à 
une date ultérieure. Avant son  
départ, l’Européen était dans le 
Nord-Ouest de l’Ontario, orienté 
vers Thunder Bay. Le cycliste         
a fait un arrêt à Hearst à la          
mi-janvier pour se réchauffer, 
recharger ses batteries et rencon-
trer des gens. Il avait commencé 
son périple le 22  décembre à 
Montréal et estimait le compléter 
en juin 2022.  

 Crédit photo : Jean-Philippe Giroux 
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Les Grandes familles de la région
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mais il y a toujours plus à savoir.

Rendez-vous à Canada.ca/aines ou appelez au 1 800 O-Canada  (1 800 622-6232)

Pour vieillir en toute sécurité, renseignez-vous sur les programmes et services
pour les aînés, comme les avantages du Régime de pensions du Canada,
les changements au Supplément de revenu garanti et la prévention de la fraude.

Des femmes francophones entre-
preneures sociales de l’Ontario 
vivent un quotidien solitaire. 
Isolées géographiquement les 
unes des autres, elles n’ont          
pas accès à ce que font d’autres 
femmes de la même province. 
Pour les aider à se connaitre          
et à partager les expériences,         
le  Conseil de la Coopération        
de  l’Ontario, MécènESS et      
Consoeurs en Affaires organisent, 
le 3  mars, la 2e  édition du       
Salon des femmes francophones 
entrepreneures sociales.  
Un salon similaire s’est tenu en 
2021. Environ 80  femmes fran-
cophones entrepreneures à tra-
vers l’Ontario y ont participé. 
Celui de cette année se concen-
trera sur le réseautage. «  Les 
rétroactions sur la 1re édition ont 
été très positives et ont souligné le 
besoin d’organiser des activités où 
les femmes entrepreneures peu-
vent réseauter entre elles », confie 
la directrice principale du Pôle  
Innovation au Conseil de la 
Coopération de l’Ontario, Paula 
Haapanen. 
Un espace sera offert aux femmes 
entrepreneures afin de discuter 
des problèmes qu’elles rencon-
trent au quotidien. Un quotidien 

qui est finalement solitaire.   
« Certaines femmes sont isolées 
pour des raisons géographiques. 
Si on est par exemple au Nord de      
l’Ontario, on n’a pas accès à 
d’autres femmes qui font la même 
chose à travers la province  », 
souligne l’agente d’innovation au 
sein du CCO, Joséphine Adegnon. 
Cet évènement de réseautage      
est ouvert à toute personne                 
s’identifiant comme femme ou 
non-binaire, francophone et       
entrepreneure sociale ou curieuse 
de l’entrepreneuriat social. « Le 
Salon se veut un espace inclusif 
où les entrepreneures sociales se 
réunissent, s’informent et appren-
nent des unes et des autres. C’est 
aussi un moment privilégié pour 
célébrer les avancées de l’entre-
preneuriat social en Ontario 
français et les nombreux accom-
plissements des femmes et de 
leurs pratiques entrepreneu-       
riales  », tient à préciser la        
présidente fondatrice de         
MécènESS, Ethel Côté. 
Les entreprises sociales «  exer-
cent des activités bénéfiques pour 
l’environnement ou la société et 
en font une partie intégrante de 
leur modèle d’affaires », peut-on 
lire sur le site de la Banque de 

développement du Canada. 
Quatre sessions de réseautage 

Trois activités sont d’abord 
prévues pour la journée. La pre-
mière tourne autour du thème du 
stade de développement de      
l’entreprise. « Certaines femmes 
seraient au stade des idées      
d’entreprendre, d’autres au        
démarrage de leur entreprise, 
d’autres encore pourraient être 
déjà à trois, quatre ou cinq ans 
d’opération. Des échanges se    
feront à ce niveau-là », explique 
Joséphine Adegnon.  
Une seconde séance, poursuit-
elle, portera sur le thème          
« demander et recevoir ». « L’idée 
est de poser des défis qu’elles ont 
et d’avoir, grâce à l’intelligence et 
à l’émulation collectives, des 
pistes de solutions », dit-elle.  
Le troisième thème, c’est l’« après 
le salon ». Les femmes décideront 
ce qu’elles vont faire après les 
échanges. 
La quatrième session de réseau-
tage appelée le «  Hall des             
exposantes » clora les rencontres 
et sera spécialement dédiée aux 
échanges avec des pourvoyeurs de 
services aux entrepreneur.e.s de 
l’Ontario. « Ce sont là des orga-
nismes qui appuient les femmes 

entrepreneures et les entrepre-
neurs. Ils pourraient les aider 
dans leurs demandes de forma-
tion, dans des questions juri-
diques, des recherches de 
subvention, etc.  », explique   
l’agente d’Innovation.  
Pourquoi la priorité aux femmes? 
« En appuyant des entrepreneurs 
hommes et femmes, on se rend 
bien compte que quand on est   
entrepreneure et femme, on a des 
barrières qui se dressent devant 
elles de manière différente que 
quand on est entrepreneur et 
homme  », fait remarquer 
Joséphine Adegnon.  
C’est pour cette raison que ces 
femmes avec des problèmes par-
ticuliers vont saisir cette occasion 
pour partager des accomplisse-
ments et avancer.  
Selon la fondatrice de Consoeurs 
en Affaires, Doreen Ashton Wag-
ner, « lorsque les femmes entre-
preneures sont connectées, elles 
peuvent apprendre de l’expé-    
rience pratique d’une autre   
personne. » 
Même si les conditions liées à la 
pandémie se sont allégées, l’acti-
vité se tient en virtuel, car l’idée 
est de faire participer les femmes 
de tous les coins de la province. 

Rendez-vous des entrepreneuses sociales 
Venant Nshimyumurwa - IJL - Réseau.Presse - Le Voyageur
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Originaire de Sturgeon Falls, en 
Ontario, Martin Deschatelets est 
connu pour ses dessins 
numériques, ses bandes des-
sinées, sa collaboration avec   
Disney, mais aussi pour les créa-
tions de sa société, Expired 
Comics. Tel le père Noël dans son 
atelier, il peaufine actuellement 
dans son studio, chez lui, un jeu 
vidéo qui devrait sortir en 2022. 
Après des études au Collège 
Boréal de Sudbury ainsi qu’au 
Collège Sheridan dans la région 
de Toronto, Martin Deschatelets 
obtient un contrat avec IMAX 
pour un film d’Harry Potter.  
«  Je ne me souviens plus si        
c’était le sixième ou le septième 
[film de la série] ! », avoue-t-il 
candidement. 
Il se rappelle cependant que ce 
contrat a été une très bonne école 
pour ses débuts en animation 3D. 
Il a dû modeler notamment des 
paysages, qui se sont retrouvés 
dans Le Prince de Sang-Mêlé et 
Les Reliques de la mort de la 
série des films de Harry Potter. 

Par la suite, il a déménagé à      
Orléans, en périphérie d’Ottawa. 
Loin de regretter ce changement, 
Martin Deschatelets constate  
que les emplois y sont mieux     
rémunérés qu’à Toronto et que le 
cout de la vie y est également 
moins cher. 

Dans la cour des grands 
Il s’est d’ailleurs trouvé un       
emploi au Mercury Filmworks, 
l’un des gros studios canadiens 
dans le domaine de la création 
numérique artistique. 
C’est là que l’aventure avec les 
Studios Disney a débuté. Récem-
ment, grâce aux contrats de   
Mercury Filmworks, Martin     
Deschatelets a travaillé notam-
ment au site de la communauté 
d’adeptes de la série Molly 
McGee et le fantôme de Disney  
et à la série Hilda diffusée sur 
Netflix. 
L’artiste orléanais est aussi 
bédéiste et a collaboré à la        
production de la bande dessinée 
L’Ordre de Jacques-Cartier    
pour le compte du Réseau            

du  patrimoine franco-ontarien 
(RPFO). Le premier tome de 
cette bande dessinée est sorti en 
2018 et le deuxième devrait 
paraitre prochainement. 
Pour Martin Deschatelets, il est 
important d’avoir des créations 
en français, «  parce que je        
suis francophone ; ça me           
permet d’avoir des personnages 
avec une personnalité franco-  
ontarienne ».  

Gros projet de jeu vidéo 
La nouvelle année sera sans 
doute déterminante pour Martin 
Deschatelets. Bien qu’il ne puisse 
pas encore tout dévoiler, il assure 
que le projet de nouveau jeu 
vidéo proposé « à l’un des trois 
gros joueurs » dans le domaine 
occupe actuellement une     
grande place dans son quotidien 
professionnel. 
Il est prévu que sa propre boite, 
Expired Comics, produira ce jeu 
vidéo. 
Déjà, une première démo est ter-
minée et sera envoyée sous peu à 
la compagnie de production 

tenue secrète pour l’instant. 
Cette création a débuté il y a trois 
ans. «  Ce n’est pas un petit     
projet », lance fièrement Martin 
Deschatelets. 
En plus de compter sur ses asso-
ciés d’Orléans, il a aussi demandé 
la collaboration d’élèves du   
secondaire provenant notam-
ment du Collège Algonquin   
d’Ottawa. Huit personnes  
travaillent à ce nouveau jeu. 

Animé d’une  
grande passion 

Entre la bande dessinée et   
l’animation numérique, qu’est-ce    
qui passionne le plus Martin     
Deschatelets ? 
Visiblement, son projet de jeu 
vidéo semble beaucoup l’allumer 
en ce moment. « La possibilité 
d’avoir le contrôle sur la direction 
artistique, la musique  » plait 
beaucoup à l’artiste, ce qui    
s’entend dans sa voix. 
Qui sait, le fameux jeu vidéo sera 
peut-être sous le sapin de bien 
des foyers dès Noël prochain. 

Disney se cache en banlieue d’Ottawa  
André Magny – L’Orléanais  –  Fracopresse

Le premier ministre ontarien 
Doug Ford a annoncé lundi 
matin qu’il offrira aux tra-
vailleurs des plateformes 
numériques comme Uber, Skip 
the Dishes et compagnie un 
salaire minimum de 15 $ - mais 
ce changement ne s’appliquera 
qu’aux heures « actives ». 
Le gouvernement Ford veut 
garantir un salaire minimum de 
15  $ aux travailleurs à la              
demande, comme les chauffeurs 
de chez Uber ou les livreurs de 
chez Skip the Dishes.  
« Que vous travailliez pour une 
grande société, une petite entre-
prise ou une application de     
covoiturage, notre gouvernement 
ne laissera aucun travailleur pour 
compte », a déclaré Doug Ford. 
Or, cette nouvelle garantie de 
15 $ par heure ne sera disponible 
que pendant les heures            
« actives ». 
Cela signifie que ce changement 
s’appliquera uniquement lorsque 
le travailleur effectue un trajet ou 
une livraison.  
Lorsque le chauffeur est en         
attente d’une confirmation de 
commande ou de course, il ne 
touchera pas ce montant, selon 

ce qui est établi par le projet       
de loi du ministre Monte           
McNaughton. 
Il s’agit là d’« un non-sens », juge 
la cheffe néodémocrate Andrea 
Horwath, «  l’équivalent de ne 
payer le salaire minimum aux 
travailleurs du commerce de    
détail que lorsqu’ils sont en train 
de faire une vente ». 
Un porte-parole du ministère du 
Travail, de la Formation et du 
Développement des compétences 
a indiqué au Droit que cette      
initiative a été mise sur pied 
après que le gouvernement ait 
appris que certains travailleurs 
reçoivent un salaire situé sous les 
10 $ de l’heure pour leur temps 
travaillé. 
Son projet de loi, dans lequel il 
promet de «  travailler pour les 
travailleurs  », le ministre du   
Travail Monte McNaughton vise 
aussi à octroyer plus de pouvoirs 
aux travailleurs ontariens. 
Lorsque son plan aura obtenu 
l’accord de Queen’s Park, il      
permettra à ces employés de  
conserver l’entièreté de leurs 
pourboires et de recevoir leur 
paie de façon régulière.  
Le gouvernement Ford veut aussi 

octroyer aux travailleurs le droit 
de recevoir des explications sur le 
fonctionnement des algorithmes.  
Cela comprend des informations 
quant à la façon dont leur paie est 
calculée, la façon dont un tra-
vailleur peut être pénalisé dans la 
répartition du travail entre ses 
collègues et le droit de recevoir 
une explication s’il est retiré de la 
plateforme qui l’emploie. 
Le projet de loi comprend égale-
ment «  une projection contre 
toute forme de représailles s’ils 
cherchent à faire valoir leurs 
droits », prévoit le ministre.  

Doug Ford, un libéral ? 
Le gouvernement progressiste-
conservateur a récemment intro-
duit des réformes ouvrières qui 
laissent croire à un déplacement 
du parti vers la gauche. 
Il était fermement opposé, par 
exemple, à la proposition des 
libéraux de Kathleen Wynne de 
hausser le salaire minimum à 
15 $ de l’heure, qu’il a qualifié en 
2018 de « tueur d’emplois ». 
Doug Ford avait récemment 
causé la surprise générale 
lorsqu’il a changé son fusil        
d’épaule et annoncé que le salaire 
minimum passerait à 15  $ de 

l’heure, dès janvier 2022.  
En conférence de presse, lundi, le 
premier ministre ontarien s’est 
esclaffé après s’être fait deman-
der si l’on assistait à l’éveil d’un 
Doug Ford libéral. 
Il a répondu en affirmant que 
même si ses enfants le taquinent 
souvent en le qualifiant de 
libéral, il ne croit pas aux    
allégeances politiques et qu’il     
est toujours «  fiscalement   
conservateur ». 
La classe ouvrière constitue un 
groupe électoral important en 
Ontario, et Doug Ford a noté que 
« les choses ont changé au cours 
des deux dernières années ». 
Il a aussi été questionné à propos 
de la possibilité de rendre perma-
nent le programme qui garantit 
trois jours de congé maladie 
payés aux Ontariens, qui doit    
officiellement prendre fin en  
juillet. M.  Ford a indiqué qu’il 
s’agit d’un sujet dont il faudra 
discuter à l’avenir, mais il n’a pas 
fait part de ses intentions.  
Les partis d’opposition jugent 
que ce programme devrait   
être rehaussé pour offrir aux    
travailleurs dix jours de congé 
maladie payés. 

Ford promet un salaire minimum aux travailleurs des plateformes numériques 
Émilie Pelletier - IJL - Le Droit 
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Il n’y a pas de limite à ce que nous 
pouvons accomplir ensemble !

Bonne Journée 
internationale  
de la femme !

Si, en 2014, 143  pays sur 195 
avaient inscrit le principe de     
l’égalité entre les hommes et les 
femmes dans leurs constitutions 
respectives, la pratique montre 
qu’il reste encore beaucoup de 
travail à faire à ce sujet. Mais 
pourquoi exactement devrait-on 
se préoccuper de l’égalité des 
sexes ? Dans le cadre du 8 mars, 
Journée internationale des droits 
des femmes, il faut se rappeler en 
quoi ce principe est un progrès 
social des plus bénéfiques. 

Des inégalités multiples 
Les inégalités qui touchent les 
femmes peuvent, entre autres, 
concerner le marché du travail, 
les soins de santé, l’alimentation 
et l’éducation. Encore aujour-
d’hui, les femmes dans le monde 
gagnent en moyenne 24  % de 

moins que les hommes au travail. 
Chaque jour, près de 37 000 filles 
de moins de 18 ans sont mariées, 
compromettant notamment leur 
éducation. En 2020, 32 millions 
de filles étaient déscolarisées dès 
le primaire. 
Des conséquences sérieuses 
En souffrant d’un manque sur le 
plan de l’éducation, les jeunes 
femmes ne peuvent se doter     
des compétences requises pour 
accéder de façon équitable aux 
mêmes postes que les hommes. 
Pourtant, l’autonomisation des 
femmes permet bien souvent 
d’augmenter significativement 
les taux de croissance nationaux.  

Un équilibre essentiel 
L’égalité des sexes constitue       
un droit fondamental. Elle a un     
impact important sur la santé 
d’une société, la réduction de la 
pauvreté, la protection du bien-
être des filles et des garçons ainsi 
que la promotion de la santé           
et de l’éducation. Selon les         
Nations Unies, les femmes ont 
un rôle essentiel à jouer dans la   
mise en œuvre des objectifs        
de développement durable         

des dirigeants internationaux.     
L’autonomisation des femmes et       
l’égalité ne sont pas seulement un 
objectif, mais aussi une solution. 
Découvrez comment vous pouvez 
aider à changer les choses en    
visitant le un.org, et soutenez les 

initiatives de votre région !

Pourquoi l’égalité des 
sexes est-elle si  
importante ?

LA MAISON VERTE

Ne manquez jamais la chance de   
parler plus fort, car vos voix   

doivent être entendues !

904 rue Front  •  Hearst ON
705 362-5779

 
1413, rue Front, 

Hearst 
 705 362-7005

 Bonne année internationale des femmes, parce que 
 vous méritez d’être célébrées plus qu’une journée !
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STRAIGHT LINE
Plumbing & Mechanical Ltd

Les femmes sont tout aussi  
capables que les hommes !

Bonne Journée   
internationale  

des femmes !

144, promenade Fontaine, Hearst 

705 372-9000

 En ce 8 mars, nous tenons à remercier  toutes les femmes pour 
leur courage et leur dévouement. Votre combattivité nous inspire !  
Nous n’oublions pas de remercier tout le personnel hospitalier, 

pour l’ensemble des efforts réalisés au quotidien.

Les femmes constituent le 
plus grand réservoir de  

talents inexploités  
au monde. 

Bonne Journée internationale  
de la femme !

50, 8e Rue • Hearst ON 
705 362-4335

Fifty8 cabinets and glass  

Le respect envers les femmes,  
ce n’est pas seulement le 8 mars, 

c’est 365 jours par année.

Les Chevaliers de Colomb Conseil 3056
73, 9e Rue • Hearst ON 

chevalier3056@gmail.com



Les Chiclettes étaient en spectacle 
à la Place des Arts du Conseil des 
Arts de Hearst (CAH) mercredi 
soir pour chanter sous les airs 
rétro des années 40 et faire rire 
les gens de Hearst avec un          
humour teinté d’autodérision et 
d’humanité.  
Le trio vocal franco-ontarien est 
composé de trois interprètes  : 
Nathalie Nadon, Julie Kim 
Beaudry, et Stéphanie Visconti 
qui remplace temporairement 
Geneviève Cholette au cours de la 
tournée.  
En entrevue à l’émission L’Amal-
game sur les ondes de la radio 
CINN 91,1, le trio a parlé de leur 
démarche artistique. Elles racon-
tent que le processus de création 
commence toujours par un 
thème d’actualité. Avant de 
passer au chant et à la danse, 
elles s’assoient ensemble afin de 
faire un remue-méninge des     
sujets à aborder. Par la suite, le 

reste suit naturellement.  
En général, Geneviève écrit les 
paroles, Natalie s’occupe des 
textes et Julie compose la 
musique, formant une belle 
équipe soudée. « On est toutes 
inspirées l’une de l’autre  », 
dévoile Julie Kim Beaudry.  
Même si Stéphanie n’était pas 
impliquée dans le processus de 
création, elle n’avait pas peur  
d’amener des suggestions et des 
modifications aux textes afin de 
les améliorer. « C’est bon d’avoir 
une autre artiste qui peut        
commenter le travail qu’on fait », 
constate Nathalie Nadon.  
Pour se mettre à jour, les inter-
prètes voulaient faire un virage 
avec leur nouveau spectacle. En 
s’éloignant de la comédie musi-
cale, les Chiclettes embrassent un 
style d’humour qui fait penser à 
l’émission américaine Saturday 
Night Live. Elles désiraient 
présenter des propos plus          

engagés, sarcastiques et fémi-
nistes pour actualiser leur image.  
Le trio s’est rencontré en 2009 à 
l’évènement Contact Ontarois et 
a présenté sa première vitrine 

l’année d’après. Depuis, les 
chanteuses «  sillonnent les 
routes du pays  » et rien ne     
semble les arrêter.  
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Si vous êtes comme moi, vous avez surement plusieurs vêtements qui 
dorment dans votre garde-robe, parce qu’ils sont trop petits, trop 
grands, pas assez ci, trop ça ou pu à la mode. Le secteur du textile est 
un grand pollueur et utilisateur d’eau ; cette surconsommation de 
vêtements a donc un impact écologique énorme. Ainsi, une des façons 
de réduire notre empreinte écologique quand vient le temps de sélec-
tionner notre garde-robe est l’achat de vêtements usagés, qui est   
popularisé avec le terme anglophone thrifting (magasinage dans les 
friperies). 
Mireille Gosselin s’intéresse au thrifting depuis l’âge d’environ 9 ans. 
Ce qui lui a d’abord plu dans les friperies est le triage par couleurs. 
Ensuite, elle s’est rendu compte qu’elle pouvait découvrir une 
panoplie de vêtements en bonne condition à de super bons prix. Plus 
tard, elle a constaté la valeur écologique de l’achat d’occasion. À ce 
jour, environ 98 % de sa garde-robe est usagée.  
Mireille a transformé sa passion pour les friperies en entreprise, La 
Preloved Shop. Par le biais de son entreprise, elle essaie d’éliminer le 
stigma négatif envers le magasinage usagé  : « C’est pour tout le 
monde. On peut tous profiter de ça, on peut tous aider l’environ-
nement en magasinant usagé, c’est un plus plus ». Pour elle, la mode 
n’a aucune importance, le conseil qu’elle donne à ses clientes qu’elle 
surnomme affectueusement ses fashionistas, c’est « sois toi ». 
Le nombre de clientes qui magasinent à la boutique de Mireille pour 
des raisons écologiques est en croissance : « On est dans une phase, 
je ne veux pas dire une phase parce que j’espère que ça va rester… 
dans une belle grosse vague écolo. Ce n’est pas juste pour le linge 
usagé, mais vraiment tous les aspects. » 
Mis à part le temps à investir dans la chasse aux trésors, il n’existe 
aucun désavantage à magasiner usagé selon Mireille. D’ailleurs, outre 
le fait de faire économiser et d’être écologique, le magasinage usagé 
apporte aussi une certaine assurance qualité. En effet, puisque le vête-
ment a déjà été lavé et porté à quelques reprises, on peut constater la 
qualité réelle du tissu et des coutures ainsi que l’ajustement de la 
coupe sur notre corps.  

Conseils de Mireille pour magasiner 
dans les friperies :  
● Disposer de temps pour fouiller 

à travers la panoplie de vêtements 
● Ouvrir son esprit pour faire des découvertes 
● Éviter d’avoir une liste trop spécifique afin de ne pas être déçu 
● Valider la condition des vêtements 
● Vérifier l’étiquette pour connaitre l’origine des vêtements et le 

type de tissu  
● Éviter les vêtements de compagnies de mode rapide (fast fashion) 

qui ont souvent tendance à avoir des pratiques non éthiques et 
peu écologiques 

Bien entendu, l’idée n’est pas de 
vider sa garde-robe et d’aller tout 
acheter usagé du jour au lende-
main. Cela serait contreproductif. 
D’ailleurs, offrir ses vêtements à 
des magasins usagés est la façon la 
plus écologique d’en disposer. 
L’idéal est de, premièrement,       
réduire sa consommation de vête-
ments et, par la suite, magasiner 
usagé. L’achat neuf devrait être le 
dernier recours. Développer le 
réflexe de magasiner usagé, ça 
s’acquiert. J’y travaille d’ailleurs 
moi-même depuis un certain 
temps. Il m’arrive encore trop sou-
vent d’acheter neuf ; j’aimerais 
beaucoup réduire cette proportion   
à l’avenir. Je couds une grande 
partie des vêtements de mes        
enfants et j’aimerais leur faire     
davantage de vêtements usagés. 

Mireille a transformé sa passion 
pour les friperies en entreprise. 
La Preloved Shop, située à 
Hearst, vend des vêtements    
usagés pour les femmes.  
Photo : Mireille Gosselin 

Un spectacle des Chiclettes, c’est « du pur bonheur » 
Par Jean-Philippe Giroux

 Photo : Marcel Marcotte 
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Je suis allée à la rencontre de Cécile Proulx, née Pominville, dans sa 
jolie maison sur le chemin Achilles à Ryland. Cécile est une femme 
que j’admire beaucoup. Elle est la générosité même. Après l’entrevue, 
je suis d’ailleurs repartie avec un délicieux pain frais fait maison ! Nos 
ainés nous auront-ils transmis ce savoir-faire incroyable qu’ils ont  
acquis au fil des années ? La générosité, Cécile l’a donnée en héritage 
à sa fille, Linda, qui s’est engagée avec la Mission Esperanza de Sœur 
Maude en République Dominicaine. Cécile est aussi allée à trois 
reprises aider là-bas. 
Mais commençons par le début  : Cécile a vu le jour à Hallébourg        
en 1941. Elle a fêté ses 80 ans l’an passé en temps de pandémie. Ses 
parents étaient originaires de la région d’Oka et sont arrivés en 1937 
avec neuf enfants ; le plus vieux avait 12 ans. Deux autres enfants, 
Joseph et Cécile, naitront après l’installation à Hallébourg, dans un 
shack en bois rond. C’était le temps de la crise. Des curés avaient      
encouragé les parents à venir s’installer dans le Nord de l’Ontario, car 
ceux-ci n’arrivaient pas à joindre les deux bouts sur la ferme familiale 
au Québec. Ils sont venus en train avec les machines aratoires et leurs 
animaux. La terre appartenait à Télesphore Bégin. Il a fallu travailler 
d’arrachepied à défricher la terre, alors qu’ils avaient déjà connu un 
certain confort à Oka. Comme ils ont été courageux nos ancêtres 
défricheurs et bâtisseurs ! 
Des onze enfants (Paul, René, Jean, Marguerite, Denise, André, 
Marthe, Laurent, Pierre, Joseph et Cécile), seules Denise, Marthe et 
Cécile sont encore en vie. L’un des enfants, Jean, est décédé à 22 ans 
d’une pneumonie. Il était atteint de la polio. Cécile était très émue de 
me raconter se souvenir de la dernière fois qu’elle a vu Jean marcher. 
Les enfants ont donc grandi à la ferme, sur le chemin Pominville           
à Hallébourg, et ils n’ont jamais manqué de rien. Ils avaient leurs   
propres chevaux, moutons, cochons et poules : ils avaient donc du lait 
et des œufs et faisaient leur beurre. 
Le père Pominville a travaillé un temps pour le moulin de Fred 
Lecours à Calstock, mais surtout à la ferme. En grandissant, l’hiver, 
les garçons allaient travailler dans le bois et, comme c’était la coutume 
à l’époque, rapportaient l’argent aux parents à la maison. Il y avait 
toujours beaucoup de vie et d’ambiance à la ferme. Les plus vieux     
invitaient leurs amis. La porte était toujours ouverte. Les Pominville 
n’avaient pas de télévision, mais une radio à piles, seulement pour 
écouter les nouvelles et le chapelet tous les soirs à 7 h. Jean était        
ratoureux ! Au lieu de répéter les prières du chapelet, il disait 
« comme tantôt ». Cécile se souvient de sa joie à 12 ans lorsqu’elle       
a été l’heureuse gagnante d’une bicyclette aux Journées Gala du 
1er juillet. Elle n’en avait jamais eu ! 
Cécile est allée à l’école à Hallébourg, mais après la 9e année, l’École           
secondaire n’étant pas catholique, elle a été menacée d’excommunion. 
La loi des hommes, comme dit Cécile. Elle a donc été envoyée au   
pensionnat dans une école ménagère à Amos. Elle a ensuite travaillé 
quatre ans à la cuisine de l’hôpital avant de rencontrer Jules Proulx 
lors d’une danse à la Waverley à la fin des années 1950. Ils se sont 
mariés en 1963 à Hallébourg. Jules avait un jumeau, Julien Proulx, 
et deux autres frères eux aussi jumeaux, Bertrand et Armand. Il 
aimait beaucoup la trappe qu’il pratiquait depuis ses 10  ans.               
Ses parents, Narcisse et Marie-Ange Proulx, étaient originaires de            

St-Évariste, comté de Frontenac, Québec. 
Jules conduira des autobus scolaires  
pendant une quarantaine d’années tout 
en s’occupant de la ferme. C’est lui qui 
avait construit la maison avec l’aide du 
voisin, Calixte Morin. Cécile y vit encore 
aujourd’hui non loin de ses fils, Mario et 
Michel. Sa fille, Linda, habite à proximité 
aussi. Il y avait beaucoup d’entraide et de partage à Ryland, qui était 
alors encore un village avec son école et son église. Cécile se souvient 
que les fils de Calixte Morin venaient aider à rentrer le foin. 
Cécile a trouvé le temps de s’impliquer dans la communauté avec plus 
de 55 ans auprès des Filles d’Isabelle dont elle est présentement la  
régente, faute de relève, dit-elle. Le mandat de cette organisation est 
non seulement de préparer des repas après des funérailles, mais   
principalement d’aider les familles dans le besoin. Cécile a aussi fait 
partie du Cercle de fermières et est active au sein de la Régie des 
chemins de Ryland.  
Cécile est maintenant veuve depuis 2010, mais elle est bien entourée 
de ses enfants. Elle aime sa vie à Ryland, proche de la nature, à l’air 
pur dans son petit coin de paradis. Elle marche tous les jours été 
comme hiver, mange bien et mène une vie équilibrée. Elle fait encore 
du tissage et jardine l’été. Cécile a une bonne philosophie : « Prendre 
la vie comme elle se présente. Pourquoi se casser la tête pour rien ? 
On ne peut rien changer. Le lendemain on ne le connait pas, et hier 
c’est hier, c’est passé. Vivre le moment présent. » 

En route vers le 100e anniversaire de la Ville de Hearst 
avec Claudine Locquevilleavec Claudine Locqueville

Une page d’histoire sur nos bâtisseurs 
L’histoire de Cécile Proulx 
 

Mariage de Cécile et Jules Proulx, 1963. Photo gracieuseté de Cécile Proulx

Cette chronique est une présentation du 100e de la Ville de Hearst Cette chronique est une présentation du 100e de la Ville de Hearst    
Le comité organisateur tient à préciser un changement de date : Le comité organisateur tient à préciser un changement de date :   
le lancement des activités aura lieu en aout 2022.le lancement des activités aura lieu en aout 2022.   
  

Communiquez avec l ’équipe au 705 372-2838  
ou par courriel  à hearst2022@hearst.ca
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1) Ce n’est jamais une bonne idée 
de partager quoi que ce soit —
vidéo, image ou texte— sans 
avoir pris au moins quelques  
secondes pour vérifier la source : 
autrement dit, qui a envoyé ce 
document. On peut cliquer sur le 
bouton «  about us  » ou «  à       
propos » si on est sur un site, ou 
on peut cliquer sur le nom de 
l’auteur si on est sur YouTube, 
Facebook, Instagram ou Twitter : 
ça peut, parfois, nous apprendre 
qu’on a affaire à quelqu’un qui 
partage énormément de choses 
douteuses sans jamais citer ses 
sources. Ou à quelqu’un qui écrit 

anonymement et s’est créé un 
compte il y a 3 jours, ce qui n’est 
pas rassurant non plus.  
2) Quand il s’agit d’une photo, on 
peut soi-même faire une 
recherche d’image —qui ne prend 
là encore que quelques secondes— 
pour voir si elle a déjà été publiée 
dans le passé. Il suffit pour cela 
de la faire glisser dans Google 
Images (pour une vidéo, on peut 
le faire avec une capture d’écran). 
C’est cette recherche élémentaire 
qui a permis de savoir que, par 
exemple, l’image de l’explosion 
de la centrale   électrique remon-
tait à 2015, en Chine.  
3) Quand il s’agit d’un texte         
—article ou simple mème—, il 
peut être bon, avant de partager, 
de faire une recherche Google 

avec quelques-uns des mots-
clés  : si c’est suffisamment        
important pour que tout le 
monde en parle, on trouvera 
rapidement un média qui en a 
parlé. Si personne d’autre n’en a 
parlé, c’est suspect.  
4) Se rappeler qu’une informa-
tion qui provoque en nous une 
forte émotion est davantage à 
risque d’être partagée sans 
réfléchir. Dans de tels cas, se 
référer aux astuces 1, 2 ou 3.  
5) Les journalistes prennent 
grand soin de vérifier leurs infor-
mations avant de les publier. On 
peut donc avoir davantage con- 
fiance si la chose a été publiée sur 
le site d’un média connu.  
6) Si les conclusions d’un           
reportage ne correspondent pas à 

nos opinions, ça ne veut pas dire 
que le reportage est faux. Soyons 
vigilants face à nos biais person-
nels, puisqu’ils nous conduisent 
fréquemment à confondre faits et 
opinions.  
7) Si c’est un texte d’opinion, ce 
n’est donc ni un reportage ni une 
analyse qui se veut neutre. Sur la 
différence entre l’information et 
l’opinion, voir ce texte ou bien 
cette fiche pédagogique.  
8) C’est une guerre  : il y aura    
inévitablement des informations 
contradictoires. Il n’y a donc     
aucune raison valable pour 
vouloir partager une info dans    
la minute qui suit. 

Parce qu’on est en 2022, il faut s’attendre à voir, dans les prochains jours, beaucoup de photos et de vidéos publiées    
en direct depuis l’Ukraine sur les médias sociaux. Toutefois, il faut aussi s’attendre à en voir beaucoup qui n’ont rien     

à voir avec la guerre, mais ont été mises en ligne avec un titre délibérément trompeur. Le Détecteur de rumeurs     
donne quelques trucs pour éviter de tomber dans les pièges.  

Par Pascal Lapointe 

UkraineUkraine  ::     
comment éviter de partager comment éviter de partager   

de la désinformationde la désinformation  

Depuis l’aube du jeudi 24 février, 
heure de l’Ukraine, les médias 
vérificateurs de faits sont  très  
occupés par toutes sortes       
d’images devenues virales,      
auxquelles on a donné des signi-
fications complètement fausses. 

Et ces images de l’explosion 
d’une « centrale électrique 
ukrainienne » ? Elles pro-  
viennent de Chine, en 2015. 

Cette vidéo de parachutistes 
russes en Ukraine ? Elle a 
été partagée plusieurs fois 
depuis six ans : il s’agit       
apparemment d’un extrait 
du tournage d’un exercice 
militaire russe datant de 
2014. 

 Cette vidéo d’une « attaque 
aérienne russe » ? Elle 
provient… d’un jeu vidéo.

Nos collègues vérificateurs de faits de la BBC, de Snopes, de l’Agence France-Presse, des 
Décodeurs du journal Le Monde et de That’s NonSense, entre autres, ont passé en revue 
plusieurs de ces images, et continueront sans doute à le faire pendant plusieurs jours. 
Ce qui est plus troublant est que, dans le cas de la vidéo des « avions russes au-dessus de 
Kyïv », on entend des sirènes d’alerte, alors que celles-ci sont évidemment absentes de la 
vidéo originale de 2020, puisqu’il s’agissait d’une parade militaire. Ce qui suggère qu’on 
est devant, non pas une personne qui a partagé une vidéo en toute bonne foi, mais devant 
quelqu’un qui a délibérément fabriqué la vidéo pour faire de la désinformation.

Par exemple, ces images                  
« d’avions de chasse russes 
qui survolent Kyïv », la capi-
tale de l’Ukraine, sont en 
réalité des images d’une  
parade militaire au-dessus 
de Moscou, en 2020.

Crédits photo :  
Kiril Makarov 
Dreamstime

Image prise du jeu

astuces du  
Détecteur  
de rumeurs8
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Thème : Pandémie / 5 lettres

Réponse du mot caché :

A 
Alerte 

B 
Bulle 

C 
Cas 

Clinique 
Confine-

ment 
Consigne 
Contact 
Conta-
gion 

Contami-
nation 

Contrôle 
Crise 

D 
Décès 

Dépistage 
Distan- 
ciation 

E 
Éclosion 

Épicentre 
F 

Ferme-
ture 

Fièvre 
H 

Hôpital 
Hygiène 

I 
Immunité 

Infection 
Injection 

Isolement 
L 

Labora-
toire 

Lavage 
Lutte 
M 

Malade 
Masque 
Mesure 

N  
Négatif 

P 
Patient 
Positif 

Prélève-
ment 

Présentiel 
Protec-

tion 
Q 

Quaran-
taine 

R 
Risque 

S 
Santé 

Seringue 
Soins 

Souche 
Symp-
tôme 

T 
Télé-     

travail 
Tempé-  
rature 

Test 
Toux 

U 
Urgence 

V 
Vaccin 
Vague 

Variant 
Victime 
Voyage 

Z 
Zone 

VIRUS  

Tous les mardis, vous pouvez lire  
VOS prédictions de la semaine.

Disponible uniquement sur le site Web 
 du journal Le Nord, dans la  

section « Chroniques »

Raisins frais au sirop

RÈGLES DU JEU : 
 
Vous devez remplir toutes les cases vides en 
plaçant les chiffres 1 à 9 une seule fois par 
ligne, une seule fois par colonne et une seule 
fois par boite de 9 cases.  
Chaque boite de 9 cases est marquée d’un 
trait plus foncé. Vous avez déjà quelques 
chiffres par boite pour vous aider. Ne pas 
oublier  : vous ne devez jamais répéter les 
chiffres 1 à 9 dans la même ligne, la même 
colonne et la même boite de 9 cases.

RÉPONSE DU JEU Nº 758

PRÉPARATION 

Dans une casserole à feu 
moyen, porter à ébullition 
tous les ingrédients.   
Laisser mijoter 20 minutes ou 
jusqu’à ce que les raisins     
deviennent translucides et 
que le jus soit légèrement 
sirupeux.  
Laisser tiédir complètement.  
À savourer avec un yogourt 
grec ou celui de votre choix.    

INGRÉDIENTSINGRÉDIENTS   
• 525 g (3 tasses) de raisins 

avec / sans pépins 
• 160 g (3/4 tasse) de sucre 
• 60 ml (1/4 tasse) d’eau 
• 15 ml (1 c. à soupe) de jus 

de citron 
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Espace commercial à louer 
Jusqu’à 2500 pieds carrés 
disponible et parfaitement  

 conçu pour un espace    
professionnel.  

Pour de plus amples        
informations, contactez 

 Pierre Dalcourt 
au 705 372-5419 

Les petites annonces
Recherche de logement 

À la recherche d’un           
logement de 2 chambres et 

plus, à louer ou acheter.       
Personne tranquille.  
Téléphonez Jeremy 
au 705 362-3210 

 
CORPORATION DE LA VILLE DE HEARST 

 

OFFRE D’EMPLOI 

Trésorier / Trésorière 
 

La Ville de Hearst est à la recherche d’une personne dynamique, fiable, autonome 
et très structurée pour pourvoir le poste de trésorier/trésorière.  

Responsabilités principales : 
 Exécuter toutes les tâches de trésorier/trésorière municipal-e tel que défini 

dans la Loi de 2001 sur les municipalités et les lois relatives 
 Coordonner la préparation des budgets annuels d’exploitation et de 

dépenses en capital, en collaboration avec les chefs de départements 
 Superviser le travail des employé-e-s sous sa responsabilité 
 Responsable de la gestion du système informatique 
 Exécuter toutes les décisions et politiques du Conseil ayant un impact     

financier 
 Agir à titre de personne-ressource en ce qui a trait à tous les octrois,     

subventions et programmes disponibles à la Municipalité  
Expérience et qualifications : 
 Diplôme universitaire ou collégial en comptabilité ; une désignation    

comptable serait un atout 
 Minimum de 3 ans d’expérience en comptabilité 
 Une expérience dans le domaine municipal serait un atout 
 Doit démontrer une aptitude marquée en planification et en organisation 
 Compétences en leadeurship et en relations interpersonnelles  
 Être flexible et apte à gérer le changement 
 Le bilinguisme est nécessaire 
 Bonnes aptitudes en communication orale et écrite   

Salaire : 
Le salaire est établi en fonction du Programme d’administration salariale, de la 
classification 14, qui se situe entre 110 864 $ et 116 209 $ annuellement,        
proportionné aux qualifications et à l’expérience. Un programme d’avantages      
sociaux complet, incluant plan de pension OMERS, est offert.   
Pour une description de tâches plus détaillée, veuillez consulter le site Web de la 
Ville : www.hearst.ca.    
Les personnes intéressées devront soumettre leur candidature avant 16  h,              
le jeudi 17 mars 2022, à l’adresse suivante ou par courriel :  

Janine Lecours, administratrice en chef par intérim 
Corporation de la Ville de Hearst 
925, rue Alexandra 
Sac postal 5 000 
Hearst, Ontario   P0L 1N0 
townofhearst@hearst.ca  

La Corporation de la Ville de Hearst est un employeur qui souscrit au principe d’égalité des chances et 
qui répond aux besoins des demandeurs en vertu du Code ontarien des droits de la personne et de la 

Loi sur l’accessibilité pour les personnes handicapées de l’Ontario (LAPHO) pendant toutes les étapes 
du recrutement et processus de sélection.  Veuillez communiquer avec la personne susnommée pour 

toute demande d’accommodement.

 
 
 
 
 
      

Hôpital Notre-Dame Hospital (Hearst) ON 
 

Directeur/trice des services financiers 
 
L’Hôpital Notre-Dame Hospital est un établissement moderne de 
quarante-quatre (44) lits, complètement agréé et situé dans le Nord 
de l’Ontario. Il a comme vision d’améliorer la santé de ses      
communautés grâce au leadeurship ancré dans des partenariats. 
Le budget total annuel s’élève à environ 19 000 000 $. Ce poste      
constitue une opportunité hors pair pour un professionnel     
hautement motivé de jouer un rôle clé dans l’évolution d’une       
organisation de soins de santé fortement respectée. Nous     
recherchons une  personne de qualité exceptionnelle avec des 
références exemplaires.  
La personne choisie doit posséder des connaissances                
approfondies dans les domaines suivants : 

• environnement des soins de santé; 
• différentes fonctions et systèmes opérationnels; 
• planification, vérification et contrôles internes des finances/    

budget, analyses et prévisions financières; 
• processus d’obtention de nouveaux fonds. 

 
La personne idéale devra posséder une désignation comptable 
avec un minimum de 5 ans d’expérience dans un rôle de direction 
des services financiers dans un environnement hospitalier. Elle 
devra aussi avoir la capacité de communiquer efficacement dans 
les deux langues officielles (orales et écrites).   
Hôpital Notre-Dame Hospital est prêt à offrir une rémunération     
concurrentielle ainsi qu’une excellente trousse d’avantages sociaux.   
Faites parvenir votre curriculum vitae d’ici le 15 mars 2022 à             

l’attention des : Ressources humaines 
Courriel : hr@ndh.on.ca  

Télécopieur : 705 372-2923  
Visitez notre site internet pour une description complète du poste 

www.ndh.on.ca 

RADIO 

BINGO 
1800 $ 

Ce samedi 
 5 mars  à  11 h



 
CORPORATION DE LA VILLE DE HEARST 

 

OFFRE D’EMPLOI 

Directeur/trice adjoint/e des services aquatiques 
 

La Corporation de la Ville de Hearst est à la recherche d’une personne dynamique, 
fiable, mature, compétente et organisée pour occuper le poste de directeur/trice 
adjoint/e des services aquatiques.    

Responsabilités principales : 
 Supervision du personnel aquatique et préparation des horaires de travail 
 Inscription des cours de natation et de conditionnement physique  
 Fonctions de sauveteur et de moniteur à la piscine et au lac Johnson’s     

selon les besoins  
 Travaux d’entretien réguliers de la piscine    
 Aide à la préparation de la programmation de la piscine et la program-    

mation générale du département des parcs et loisirs  
 Toutes autres fonctions assignées par la directrice des parcs et loisirs  

Expérience et qualifications : 
 Détenir/ou être en processus d’obtention d’un certificat de formation de la 

Croix-Rouge canadienne, de la Société de sauvetage du Canada ou d’un 
autre organisme reconnu (à noter que la Ville de Hearst offre tous les 
cours nécessaires pour ces certifications), ainsi qu’une formation en     
premiers soins et réanimation cardiorespiratoire (RCR)  

 Le bilinguisme (français et anglais) est essentiel   
Salaire : 
Le salaire est établi en fonction du programme d’administration salariale, de la 
classification 8, qui se situe entre 55 513 $ et 58 227 $ annuellement, propor-
tionné aux qualifications et à l’expérience. Un programme d’avantages sociaux 
complet, incluant plan de pension OMERS, est offert.     
Pour une description de tâches plus détaillée, veuillez consulter le site Web de la 
Ville : www.hearst.ca    
Les personnes intéressées devront soumettre leur candidature avant 16  h,        
le vendredi 18  mars  2022, à l’adresse suivante ou par courriel  :  

Nathalie Coulombe, directrice des parcs et loisirs 
Corporation de la Ville de Hearst 
925, rue Alexandra 
Sac postal 5 000 
Hearst, Ontario   P0L 1N0 
ncoulombe@hearst.ca   

La Corporation de la Ville de Hearst est un employeur qui souscrit au principe d’égalité des chances et 
qui répond aux besoins des demandeurs en vertu du Code ontarien des droits de la personne et de la 

Loi sur l’accessibilité pour les personnes handicapées de l’Ontario (LAPHO) pendant toutes les étapes 
du recrutement et processus de sélection. Veuillez communiquer avec la personne susnommée pour 

toute demande d’accommodement.
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Le Centre de Rénovation HOME est à la recherche d’une personne 
motivée qui désire se joindre à son équipe.  
Description du poste :  
• Gestion et contrôle de l’inventaire 
• Responsable de la réception de la marchandise 
• Service à la clientèle aux entrepôts  

Qualifications requises :  
• Être dynamique et capable de servir nos clients dans les entrepôts 
• Bonne connaissance des matériaux de construction 
• Doit posséder les permis de conduire adéquats 
• Détenir un permis de chariot-élévateur est un atout 
• Être à l’aise en français et en anglais  

Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir leur  
curriculum vitae au :  

Centre de Rénovation Home 
À l’attention de Lise Joanis 

C.P. 400 
Hearst (Ontario) P0L 1N0 

Téléc. : 705 362-7095 
Courriel : hlumber@ntl.aibn.com

   
Le Great Canadian Dollar Store est à la recherche d’une 

personne à temps plein, 35 à 37 heures/semaines, et  
d’une personne à temps partiel, 20 heures/semaines.   

EXIGENCES 
• Doit être rapide et en bonne forme physique 
• Doit être bilingue 
• Doit savoir opérer une caisse (système POS) 
• Doit avoir de l’entregent (facilité de travailler avec le public) 
• Doit avoir de l’initiative et être polyvalent-e 
• Doit être flexible avec les heures de travail (en mesure de 

faire du temps supplémentaire selon les demandes) 
• Doit pouvoir faire la réception des marchandises 
• Doit être capable d’effectuer les commandes, achats des  

produits 
• Doit savoir faire des représentations de rayons (planogrammes)  
S.V.P., faites parvenir votre c.v. en personne  

au 1417 rue Front, Hearst (Ontario).   

À la recherche du candidat idéal 
pour votre entreprise?

Annoncez-le avec nous! 705 372-1011

1228, rue Edward 
Hearst, ON P0L 1N0

705 372-3648 
patodillon@outlook.com

Patrick Dillon 
BOOKKEEPER
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Nous avons le regret d’annoncer le décès de Mme Rachel     
Catellier (née Gosselin), le vendredi 28 janvier 2022, au Foyer 
des Pionniers de Hearst. Elle avait 92 ans. Elle laisse dans le 
deuil ses quatre enfants : Guy (Danielle) de Hearst, Louise 
(Ronald) d’Orléans, André (Roselle) et Francine (Phillippe) de 
Hearst ; ses petits-enfants Scott, Dominique, Pierre, Mira,         

Jasmine, John-Joshua et Vanessa. Ses arrière-petits-enfants : 
Salma, Omar et Alexia la pleurent également. Rachel sera aussi énormément        
manquée par ses deux sœurs, Cécile Crépault de Montréal et Mariette Langevin de 
Thunder Bay, sa belle-sœur Dolly Gosselin de Hearst, ses nombreux neveux et nièces 
et plusieurs amies. Rachel fut précédée dans la mort par son fils : Denis (1957), son 
conjoint Gérard (1999), ses parents Ernest (1965) et Léonie (1979), ainsi que 
plusieurs frères et sœurs.   
On se souvient de Rachel comme d’une mère exceptionnelle et totalement dévouée 
envers sa famille et ses ami-e-s. Aimable, sympathique, très généreuse, elle était     
toujours prête à aider son entourage et sa communauté. Cuisinière hors pair, rien ne 
lui faisait plus plaisir que de recevoir sa famille et ses ami-e-s pour un bon repas. 
Elle aimait la musique, la lecture, appréciait l’art et adorait voyager. Adepte de       
curling, de quilles, de tennis et de bridge, elle était, depuis sa retraite, devenue une 
grande fan des Blue Jays. 
Innovatrice, travailleuse infatigable et déterminée, elle avait la volonté de réussir 
tout ce qu’elle entreprenait. Elle fut propriétaire du Salon Louise et du magasin La 
Boutique, où elle a desservi la population de la région jusqu’à sa retraite en 1994. 
Très engagée dans sa communauté, elle a, entre autres, fait partie du comité d’amé-
nagement du centre-ville, été présidente de la Chambre de commerce, cofondatrice 
et présidente pendant 25 ans de la Corporation de logements à but non lucratif         
de Hearst et membre du comité exécutif de la Régie locale des services publics du 
Lac Sainte-Thérèse. 
En souvenir de Rachel, la famille apprécierait des dons au Foyer des Pionniers de 
Hearst.   
Ses funérailles auront lieu le samedi 14 mai 2022 à 11 h, en la        
  cathédrale Notre-Dame de Hearst. 

AVIS DE DÉCÈS
Rachel Catellier 

Nous avons le regret d’annoncer le décès de M. Réal Levasseur, 
le mercredi 23 février 2022 à l’âge de 81 ans, à l’Hôpital Notre-
Dame de Hearst. Il laisse dans le deuil son épouse, Lois (née 
Green) de Hearst, ainsi que ses fils : George (Line) de Timmins, 
David d’Ottawa et Richard (Mona) de Hearst. Il était le grand-
père bien-aimé de trois petits-enfants : Keelin, Nicolas et Alyssa. 

Réal sera aussi manqué par sa sœur, Henriette de Hearst, et deux 
frères : Marcel (Beverly) de Timmins et Maurice (feu Viviane) de Hearst. Il laisse 
également de très beaux souvenirs dans le cœur de ses neveux, nièces, parents et ami-e-s. 
Il fut précédé dans la mort par ses parents, Roger et Pauline (née Roy) ; ainsi que ses 
frères et sœurs : Henri (1936), Laurent (1938), Eliane (1941) et Lionel (1943). 
On se souvient de Réal comme d’un époux, père et grand-père aimant. Il était doué 
dans différents domaines, mais plusieurs se rappelleront l’homme d’affaires ayant 
été propriétaire et opérateur de Hearst Pro Wood ainsi que Réal’s Sports Center, ici 
à Hearst, avant de profiter d’une retraite bien méritée. Son souvenir sera chéri dans 
le cœur de sa famille et de tous ceux et celles qui l’ont connu et aimé. 
Nous vous remercions sincèrement de garder la famille de Réal dans 
vos pensées et prières durant ces moments difficiles. 

Réal Levasseur 

Nous avons le regret d’annoncer le décès de Mme Denise 
(Leblond) Gosselin, épouse de Michel Gosselin, qui est décédée 
à l’Hôpital d’Ottawa le vendredi 18 février 2022, à l’âge de 63 ans.   
Elle laisse dans le deuil deux filles, Suzanne (Denis) Dupras et 
Doris (Roland) Duguay ; un garçon, Jason Duguay ; sa belle-fille, 
Jacinthe Gosselin ; quatre petits-enfants : Jean, Patrick, Kimberly 

et Shawn ; ainsi que quatre arrière-petits-enfants : Miguel, Xavier, 
Zander et Millie. Elle laisse aussi dans le deuil trois sœurs : Sherley Ann (Bob) Fortin, 
Pauline Leblond Tourville (Dan Neault, ami) et Monique (Luc) Mercier ; ainsi que 
deux frères : Michel et Denis Leblond. Elle fut précédée dans la mort par ses parents, 
Helen Crêtes et David Leblond, ainsi que ses frères Léo et Yvon.  
 À cause de la pandémie du coronavirus, il n’y aura aucune exposition 
ni célébration, mais une célébration de sa vie sera célébrée à une date 
ultérieure au cours de l’été 2022. 

Denise Ann (Leblond) Gosselin 

Vous avez des informations à nous faire parvenir?   
Communiquez avec nous à info@hearstmedias.ca

Le journal Le Nord

avec Steve Mc Innis
Tous les    

vendredis de  
11 h à 13 h 30    

EEnn  rreepprriissee  ::  lleess  ssaammeeddiiss  ddee  99  hh  àà  1111  hh  



  LEJOURNALLENORD.COM   |   JEUDI 3 MARS  2022   19

Les Lumberjacks accentuent 
tranquillement leur avance en 
tête de la Ligue junior du Nord  
de l’Ontario. Encore cette fin de     
semaine, les Jacks ont ajouté 
deux victoires à leur fiche,       
alignant ainsi douze victoires     
de suite.   

Timmins 4  
Hearst 5 

Dimanche, le Rock avait pourtant 
pris une confortable avance de 3 
à 0 en première période devant 
une assistance de 619 personnes 
à l’aréna McIntyre de Timmins. 
L’ex-porte-couleur des Jacks, 
Carson Cox, a marqué le 
troisième but du Rock dans une 
rencontre qui semblait être facile 
à remporter.  
Pour secouer ses troupes,        
l’entraineur-chef des Jacks, 
Marc-Alain Bégin, a changé de 
gardien de but, envoyant ainsi 
Liam Oxner aux douches. En 
près de six minutes de jeu, il avait 
stoppé seulement deux des cinq 
lancers dirigés vers lui. Matteo 
Gennaro a pris la relève avec 
brio, arrêtant 29 tirs sur 30. 
L’équipe de Hearst ne s’est         
jamais comptée comme battue. 
Les joueurs sont revenus de     
l’arrière à deux reprises pour 
forcer une prolongation. Une 
minute et demie a été suffisante 
pour fermer les livres. Mathieu 
Comeau a joué les héros avec son 
deuxième but de la rencontre. 
Les autres marqueurs des Jacks 
sont Robbie Rutledge (32) et 
Raphaël Lajeunesse (20) en 
avantage numérique. C’est 

Zachary Demers (11) qui a          
ramené tout le monde à la case 
départ en troisième et forcé une 
période de plus pour déterminer 
un vainqueur. 

Espanola 2  
Hearst 5 

Après vingt minutes de jeu,      
c’était 2 à 0 pour les visiteurs, 
mais ces buts se sont avérés leurs 
seuls de la rencontre. Les 
Bucherons ont marqué à cinq 
reprises consécutives. Les pati-
neurs de Hearst ont littéralement 
bombardé le gardien de but      
adverse avec 50 lancers compa-
rativement à 33 pour l’Express. 
L’avantage numérique de           
l’Orange et Noir a été favorable 
une fois sur quatre et les unités 
spéciales en désavantage numé-
rique ont été parfaites, écoulant 
les trois occasions de l’Express. 
Les buteurs pour les Jacks         
sont Robbie Rutledge, Raphaël         
Lajeunesse, Andrew Potyk qui a 
marqué son premier de la saison, 
Tyler Patterson et Ryan Glazer. Le 
gardien de but Matteo Gennaro a 
été crédité de la victoire.  
Un total de 347  spectateurs 
étaient présents au Centre 
Récréatif Claude-Larose samedi 
soir. 

Soo 4 
Hearst 8  

Jeudi dernier, une fois de         
plus devant ses partisans, 
l’équipe locale a offert un  festival 
offensif aux 335  admirateurs    
qui étaient dans les estrades du 
Centre récréatif Claude-Larose. 
La rencontre s’est terminée par la 

marque de 8 à 4. 
Sept joueurs différents ont trouvé 
le fond du filet : Robbie Rutledge, 
Raphaël Lajeunesse, Alex Hunt, 
Ryan Glazer, Tyler Patterson, 
Zachary Demers, et Brayden Palfi 
qui a marqué à deux reprises. Le 
capitaine de l’équipe, Dylan Ford, 
a récolté trois mentions d’aide. 
Liam Oxner a ajouté une victoire 
à sa fiche. 
Les Jacks seront sur la route de 
l’Ouest pour une fin de semaine 
de trois rencontres contre les 
meilleures équipes de l’autre      

division. Le premier arrêt aura 
lieu du côté américain pour une 
visite à Sault Ste. Marie, contre 
les Thunderbirds. De retour en 
territoire canadien samedi, ils 
s’engageront dans un deuxième 
duel contre les Eagles en neuf 
jours et, finalement, le voyage se 
terminera dimanche à Blind 
River pour y affronter les 
Beavers. 
Les Jacks seront de retour devant 
leurs partisans le 11  mars 
prochain contre le Thunderbirds 
de Sault Ste. Marie.

Les Jacks sont imbattables depuis janvier ! 
Par Steve Mc Innis

Jaden Raad a obtenu le titre de joueur défensif du mois de février 
de la Ligue junior du Nord de l’Ontario. En neuf matchs, le 
numéro 24 a distribué une douzaine de passes décisives pour 
aider les puissants Jacks qui poursuivent une impressionnante 
séquence de douze victoires consécutives. Originaire de Burlington 
en Ontario, le joueur de 19 ans a une moyenne d’un point par 
match avec une fiche de 40 points en 39 rencontres. Il se place au 
deuxième rang des marqueurs parmi les défenseurs de la ligue. 
Lors de l’annonce des lauréats, Robbie Rutledge s’est démarqué 
avec une mention honorable à titre de joueur offensif, et le      
gardien de but Matteo Gennaro, de son côté, a également obtenu 
une mention honorable. Photo : Paul Gagnon

GUY MORIN
avec

Le FANATIQUE
ttoouuss  lleess  mmeerrccrreeddiiss    

ddee  1199  hh  àà  2211  hh

 1- Hearst, Lumberjacks 40 31 7 2 0 64

 2- Powassan, Voodoos 41 26 10 4 1 57

 3- Timmins, Rock 37 26 7 3 1 56

 4- Rivière des Français, Rapides 41 19 21 1 0 39

 5- Kirkland Lake, Gold Miners 39 11 25 0 3 25

 6- Cochrane, Crunch 38 2 33 1 2 7

 1- Soo, Thunderbirds 38 28 5 2 3 61

 2- Soo, Eagles 34 23 8 2 1 49

 3- Blind River, Beavers 36 20 12 4 0 44

 4- Greater Sudbury, Cubs 35 20 12 3 0 43

 5- Elliot Lake, Red Wings 39 11 27 1 0 23

 6- Espanola, Express 34 9 23 2 0 20

           Division Est                        PJ     G   P    PP  PT  PTS

           Division Ouest          PJ     G P     PP   PT  PTS
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Partenaire de la campagne

 D’UNE 

GÉNÉRATION  

À L’AUTRE

Devenez membres des Médias de l’épinette noire 
1er prix 
2e prix 
3e prix 
OISEAU  
MATINAL

2500 $ échangeable dans les commerces locaux
1000 $ échangeable dans les commerces locaux
CADEAU LE NORD + 200 $ cartes de bingo
CADEAU CINN 91,1 + 200 $ cartes de bingo

PASSEZ AU 1004, RUE PRINCE OU  
TÉLÉPHONEZ-NOUS AU 705 372-1011

ÀÀ   pp aa rr tt ii rr   dd ee   cc ee   vv ee nn dd rr ee dd ii ,,   ll ’’ éémm ii ss ss ii oo nn   ss ee rr aa   pp rr oo ll oo nn ggéé ee   dd ee   3300   mm ii nn uu tt ee ss   
TToo uu ss   ll ee ss   vv ee nn dd rr ee dd ii ss   dd ee   1111   hh   àà   1133   hh   3300    

Les meilleurs moments : les samedis de 9 h à 11 h  

avec Steve Mc Innis


